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Entre mes doigts guide ce lin docile, Nord. I c 001oq t en 1 faite avec quelques rameaunx ei smpe
Pour ition etnfant tourne, lger fuseau de ced é e par k-s Canad i us sous le nîin de bolh alle.
Seui tu soutiens sa vie encor dêbile Celecoque emt puit rev tiu d p!ehit'n solides. cotm lu o n
Tourne sans bruit auprès de on berceau. vole- les plus fiues, uiis to mp si naiîuîe t arte d'orec! do

MI x Tàw. bouleau Ini elous ni chevilles. Le miime îaibre qpi tinurnit au
contructtuirs cette hlîupe leV matortauN In,,ntai , leur

oñi les rameax tIlxibWls avec le'iquevIs ils lient, l'un ;i l'autre

LE lUN JOUR DE L'A N * le, diverses ces de leur chîarpîe. U'ereîe es dètacële', ail
mlol de jn oui le j e:, letge de bonfemîil ehoti4es para i

to s plus groses et l plu. :le. On Peiè Nep:a l l;es kandt-
etcariée-; on ltis-e i sa -rtice intertee pu !a welet auil

emrnIne. indieInuîe, pi en ci-eut adr ileiic-ît le divers kal
Déjà la rapide journée dvec d rt
Fait place aux heure.i Lso- mltelis uarainas l'Au chan a tp:Iqe:l

Et du dernier iPs dc l'anlnée Au ar.e. dt l. 1r de -r î'cn neitiiiti, coun1nui-

S'est enfoi le dernier -Iwo. aWiitout eirs ave es pieces de lm 4 un seul momrca de

Prs du fover, seule, itIve er. Les insuliue- de la mer dit Sud enutpireInent nle longs
Livrée au:x souvenirs puissIts. vya:sur de. irgies taillées dans- le trrne d'unar n

a. pensée erre, fuz6tive, G ulenî tfçamineuit L ay acks aee d d eaux d phoque.

Des jours passés auxi Jurs piéseunt. lo toute nire pn riativt, a pus a t la plus
Nab vue, au Iaard arrètée, p etl
Longtemps de la flammnie le pr ilu deinqe n on waicearnha pot lupi tv

Suiiles caprices éclatats, me dans Arges avec

ou 5 'attabcae a l'îacier mî,lc Ir:les dearb'r' et recVei lecoeme bilîau.
Qui coiîije ,ur lFtriail fraIgilo A tur i de us caltoU, fabqriues couine je viens de le buro. et
Les pas silencieux du teips. etitIés ave dl la, il sî'iitlMu qu e y posant le pied. ni dit
Un pas encore encore tiue lieure, 'cr blri (iU lppe; 1 C11 qu'au imioilidre choe contre itn Iane de

Et l'ainèeé aura sus retuir salli il d se cr'vaSer. Le utit e i il v ea a dle si lérs,

Atet sa derniëre demeure quli h nue l rspoles anIîîs trn' d oltrae. îli ondiuit a

L'aiauille aura fini son tour. r ur s puk u t a n e
Purqtuoi de ion regard avidler enmie la jnillie, adlllt le pot L.ugt

La poursuivr e ainsi tristeInent, conmme le mobile calice ii lis :ilpl;liate. Il en est qui Sn faits

Quand je ne puis d'um siHnon eit pua enimes proeds. mai s dauwde pd us grandes di!ncmIsiow , et
Retarder sa niarche rapide ? qui poitent de lourds fardeaux, parfois toute unîîe cargaison le fouir-
Du temps qui vient de s'eouler rlres, patiois toute une coiîrte e colowîs ave: ses bagage-.

Si quelques jours pouvaient reinaitre, Cet au. lIdies que nousdevontCette simple et pourtant cette
nl rt'eit est pas un seul peut-être ingeaimlise inventonl. Quand loi lpopéen d barquerent kur les

Que ma voix pra leler v es (ht Saint-Lairelnt, ils recionuîtirent tien vite les avantages

NMais des ans dit uiin uler ilii telle tIhut ruai I, dLois lre pays qu'ilient plorer et
Lurs adieux oppresment mon cSur 'employörent i leur usalas essayer de la inoliier
Je ilis : C'est encore uinelur A lios compatriotes, ui plantèrent l dlrapeau de la France sur
Que Påge enleve à ma coloe le sol di(Canada, voile contrée ni'oiffuîit point, comin PAirine

Et livre au torrelt destructeur tS uitpannis aut tu\, Portugais, lu îti.al appât îles viioe.
C'est une ombre ajoutée à lom bre lor et ies mi e dianutS qui lit comllimettre tait le crt e

Qui déjà & end sur nes jirs et versîr ta lt de an;%IIr. E Ile nt1 leur Off"rai t pIs tou pus celte

U it fn ninteu ps retranelhé du nombre lbonidance Ie. fruits .avoureux et deleut s Opiids qui ravil,
De celixdonit je verrai le cours dau les tilles, les regards de Christophe Coloîib. On n'y
Ecoutons ! . Le timbre soitore voyaul ça et là. dans les districts les plus bli s, qiue quelques
Lentement frmit douze fois chan ps de érales, et île tous calés éevaient, cmtiti les bai-

se tait . . . Je l'écoute encore, 'rs inysrites î mnde :iitl, n somiules forêts dont
Et l'année expire a sa voix. nul hmme n'avait ri'sur teue, où jamais la liailh i dubche

C'en est fait ; cn vain je l'appelle, rol t avait reteiti, où le seillier, i pti frayé pr le chlear
Adieu !. . Salut, sa smur nouvelle. tomatie. était auIssItt etice par la véêtation de dl'année.
Salut !Quels dons chargent ta main ? A ais ces lorets retnferimaieit des totI oins qui, pour le ilaichand
Quîl bien nous apporte ton aile ? perspicacei, devaienit itre cómîitie colle l la Cidolelide our les
Quels beaux jours dorment dans toit seln ? Argiait's, dls tots iPor. Dés les ciimecem s t e Iotre
Que dis-je ! A mon âme tremblante colonie, le commerce desirru ftt ords anis i dans le Canada, et
Ne révèle poinit tes secrets: Pon iait quel développement! il î pris pui l'activitó de la coimpa-
D'espoir, de jeunesse, d'attraits, iî du Nrn-Oes t île la soIverain couuipagnie de la lai
AujouriPhui tu parais brillante il' Iluidson. C est àu iglie les Anlgai s divt urs pn remi res

Et ta course insensible et lnte notions tr cette friiteîse opérauli tilt ;nest nous qi lenr a vonts
Peut-atre amnine les regrets ! ouvert le chemin dîe ler s ossios, ct Itiaintiant il ie noils
Ainsi blue soleil se lève reste plus rien su r ce soI q ue nous avons les premiers defriehi et
Témoin de nos vS:ux insiiss ;ploré .1 Ilits rien ! otn, je me trnupe ; il nous reste dans
Ainsi toujours sun eours s'achève, cette noble régiondit Cannada, tit sutvenir de gloire et il'amuitr,

En entraînantcomne un vati rêve, plus puediiiuîit que l'arrêt îLe mort dont le lideulx traité île lris
Ns :ntSx déçus et dispersés.frappa iitre soorurainlt! h te guii:rfotio Glo rI riai et auinlr

Mais P'osriprance fantastique, Les premrs bInéfices réalisés par nis inarchanIds dans le tr.ali
Rîpandant sa clarté magique des fourrures, exeiterelt leur oiNit ise. L1iudie, campés aii
Dans la nuit Iu sombre aveni r, quelque tne de no comlptirs, asporterent ilbtrd tintrce

Nous guide d'aniLe cri atinée q'ils avaientde peaux de de renardset d'autres
Jusqu'à 'atrore fortunée animaul tx. Danîs la naivetdie leur ignornielils les îvliniotit gain-

Du jour qui ne doit pas finir. ini t pour les oljets Sa ss valeur. Ces première, cargaisons ôtant

i}. 'NSTt e cpuIsles, füut i chercher i 'autres pi lus loili Cest avec les
catiots dl'ieoree quî eeco it r'pides aventunliurs lO p1fot n appela les
Voyagcurs et lis Coureurs de bois, rni'lîîîiitèretit les rivières, tra-
verserlrnt les lac et pénétréront dans les légions isur lesulleI ils

Les CaiotlerS dle Ota.osuls. pl avatt unraph uru tvien'tpis le moindre indice.
C'est avec es cantts qe nos issiitonnaires, ainéî lir une poil-

C'est une curieuse chose qulle ces canots, employés, depuis un uîîe plus louable, teignirent le Alississipi eit découvrirent lia Loui-
temps imnmémorial, sur les lacs et les riviéres de Amrique du sinie. C est veun de es mnes canets que je niviguedepuiît


